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Feu Hector Berthelot

L'AUBERGISTE
DE LA

RUE ONTARIO

Parmi les types que j'ai rencontrés
dans ma carrière accidentée de repor-
ter, le plus cocasse a été sans contredit,
un citoyen de la rue Ontario, nommé
Farly, natif de St-Barthélemy.

Il tenait une auberge si bien acha-
landée qu'il réussit en sept ou huit ans
à s'amasser une fortune assez ronde-
lette pour finir ses jours en rentier
dans son village natal.

Avant de s'établir à Montréal, il
avait passé une dizaine d'années dans
les Etats-Unis. Il était revenu au Ca-
nada en 1874, avec le langage le plus
écornifustibulant qu'il m'ait été donné
d'entendre dans la bouche d'un Cana-
dien-français américanisé. Il parse-
mait ses discours d'expressions em-
pruntées aux deux langues de notre
pays. C'était un hachis, un olla-
podrida et une macédoine de paroles
incompréhensibles exeepté pour les in-
times.

L'AUBERGISTE DE LA RUE ONTARIO

Les mots de l'aubergiste de la rue
Ontario étaient tellement comiques

que les lecteurs du CAÂARD n'ont ja-
mais voulu croire à l'existence du per-
sonnage qui les prononçait.

Pourtant, l'individu existait en chair
et en os. Plus de cent fois j'ai conduit
des amis chez Farly pour leur prouver
que je ne lui prêtais pas des discours

de mon invention.
Maintenant je vais vous citer quel-

UN CABINET ELASTIQUE

f i i

Ï--
SCENE I

SIR A. P. CARoN (Leader de la Chambre des Conmunes.)-M. l'Ora-
teur, je suis Bhereux de pouvoir aujourd'hui tenir la promesse que j'ai
faite à la Chambre, il y a quelques jours, et de vous annoncer la recons-
truction du Cabinet.

LAURiER, CARTWRIGHT ET AUTRES (en choeur).-Si c'est ça le nouveau
cabinet, nous allons le passer au bob en trois temps et deux mouvements.

;î iJl(

ScÎlNE II
SIR A. P. CARoN. - Si la Chambre veut bien le permettre, je vais lui

expliquer en quoi consiste le nouveau Cabinet. Voici, (il soufle) :

L AURIER, CARTWRIGHIT ET AUTRES (en ch(Bur).-Sapristi ça ne sera pas des fians.

ques bribes des conversations que je
tenais avec ce drôle de pistolet.

Farly parlait des loteries .
" A Woonsocket, dit-il, j'ai acheté

pour 50 cents un ticket de loterie pour
essayer ma luck. Des agents venaiet
nous les vendre dans la hall, pendant
qu'on était après weaver. C'est toute
des montes qu'on à gagner. Le por-
trait de la monte est dessus. J'en ai
gagné une de $35. Comme j'étais pas
ben sur qu'elle valait $35, j'ai préféré
prendre un beau couteau à huit z'alu-
melles. Il valait au moins une piasse
et demi. Bateau ! je me l'suis ben
laissé voler. C'est un despéranue qui
me l'a volé..

-Despéranne ! je ne comprends pas,
dis-je à mon homme. Despéranne,
qu'est-ce que c'est que ça ?

-Despéranne! vous comprenez pas,

reprend l'aubergiste. Un spéranne,
c'est un ouvrier qui attend l'ouvrage,
quand il y en a trop.

DES SPEIRIA-INES

-Je comprends maintenaint, un
spare hand, un homme de réserve.

-Bon, vous l'avez. J'áurais pu
faire fouiller tous les weaveurs et les
weaveuses, maip j'avais peur que le sou-
peur vint me dire quèque chose.

-Qu'est.ce que c'est que le sou-
pour ?

-Le soupeur, c'est le ménageur, le
boss dans la hall.

UN SOUPEUR

Je finis par comprendre que le sou-
peur était l'abréviation de mot anglais
superintendant.

Quelques instants après, mon inter-
locuteur excentrique me disait en par-
lant d'une ville où il avait fait un
assez long séjour :

-La Providence, c'est une bonne
ville, mais les gens y ont trop de
staille et pis ils ont pas assez de cash
pour le backer.

L'aubergiste de la rue Ontario avait
le sens national très développé. Son
patriotisme était tellement ardent qu'il
s'était crystalisé. Il voyait du Ca-
nayen partout.

Un matin je le trouve la Minerve à
la main. Sa femme venait de lui lire
les dép6ches d'Europe.

" Y a pas yainque en Amérique que
les Canayens sont respectés. Dans la
Turque, il y a un nommé Laporte qui
fait ben du train. La Russe parle
toujours de lui faire des propositions."

Encore un mot et j'en aurai fini sur
le compte de mon homme.

Un jour j'entre chez lui et il me de-
mande s'il y a des nouvelles.

-Des nouvelles, je le crois bien. Il
y en a une grande dans les journaux
de ce matin. Onannonce que Pie IX,
notre Saint Père le Pape est mort.

-Vous dites pas ça !
-Oui, c'est la pure vérité. z Cela

fait une bonne place à donner.
Un nuage passe sur le frontde mon

aubergiste. Il se prend la barbe&à
deux mains et me regardant entre les
deux yeux, il me dit du ton le plus
convaincu:

-Gageons que c'est quelque man-
dit Anglais qui va l'avoir.

IL[B.

Der SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout,,
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ELECTIONS MUNICIPALES
LA MAIRIE

Les Caneyens viennent encore de don-
ner une leçon de tolérance aux Anglais.
Le Canard sait bien qu'ils n'en profite-
ront ni les une, ni les autres, mais ça ne
coûte rien de le dire.

Dans une ville comme Montréal, où
les électeurs sont au deux tiers Cana-
diens-français, ils viennent d'élire, par
acclamation, un maire anglais qui ne
parle pas un mot de franauis.

Les John Bull du Manitoba et d'On-
tario feraient bien de mettre cela dans
leur poche et de mettre leur mouchoir
par dessus.

QUARTIER STE MARIE

Les Peignes du quartier Ste-Marie
étaient dans la jubilation ; ils croyaient
avoir trouver dans la personne du Dr
G...... un candidat qui était digne de les
représenter à l'hôtel de ville. Mais le
docteur commit l'im prudence de donner
une pipe de tabac aux trois délégués
(lui étaient venus lui offrir la candida-
ture. Ce trait de gaspillage fut bientôt
connu et la confrérie s'empressa de le
renier.

On s'adreesa ensuite à M. R......, épi-
cier, qui paraissait avoir toutes les qua-
lités voulues, mais quelqu'un fit remar-
quer que plusieurs fois par semaine,
M. R......laissait brûler une lampe dans
son hack store, jusqu'à une heure avancée
de la nuit. Ce gaspillage d'huile de
charbon, quoi que peu important en
apparence, peut former une somma de
plusieurs piastres au bout de 20 ou 25
ans, et il n'en fallait pas plus pour faire
excommunier M. P......

Mais les Peignes étaient bien décidés à
faire de l'opposition quant méme à M.
Robert, parce qu'ils le trouvent trop
flush. Ils sont allés trouver M. Char-
pentier, dont toute la carrière est imma-
culée; on peut examiner toute sa vie
avec une loupe ou un microscope, et on
n'y trouvera pas la plus petite largesse,
le moindre acte de générosité.

Il est vrai que M. Charpentier, donne
30 sous par année à la Saint Vincent de
Paul, et pendant quelque temps cela a
paru lui faire du tort dans l'estime de
ses amis, mais on a refléchi que neuf
foie sur dix, l'argent de la St Vincent de
Paul retourne aux Peignes,et on a paseé
par là-dessus.

Le CANARD a rencontré plusieurs bons
Canayens du faubourg Québec et ils
s'accordent tous à dire que le chien de M.
Charpentier est mort, et que notre car.
ricature de la 3ème page n'a qu'un dé-
faut : notre artiste n'a paîs fit la queue
du chien assez longue.

QUARTIER ST-JEAN-APTISTE

Le CANARD a promis de donner le
"pedigree" de M. P'tit Pierre, le voici
en peu de mot:

En 1893 il a voté pour Cochrane con-
tre le Warren Scharf Co., qui offrait de
faire le pavage à meilleur marché et de
meilleure qualité.

Le 31 mars 1894, il vota pour faire
donner les incinérateurs à Thackery &
Cie., et tout le monde sait quels sont les
intéressés dans cette compagnie.

Le 4 juillet, 1894, un échevin proposa
un règlement pour faire arrêter les

" motormen " qui écrasaient les Cana-
yens à raison de dix par jour. P'tit
Pierre s'opposa à ce règlement, sous
prétexte que les petits chars pouvaient
tuer autant de Canayens qu'ils vou-
draient, et qu'il en resterait toujours
assez pour voter contre lui.

Le 12 octobre, 1894, il vote pour faire
donner le contrat du charbon au Juif
Cohen, bien qu'il y eut plusieurs sou-
missionnaires canayens plus bas que lui.

Le 7 décembre 1894, il vote pour ac-
corder gratuitement toute sorte de pri-
vilèges à la "Belt Line Co." Il se disait
probablement que si on faisait payer la
compagnie pour les faveurs qu'elle de-
mandait, cela mettrait de l'argent dans
le coffre public, et permettrait à la Cor-
poration de donner de l'ouvrage aux
ouvriers en hiver.

Le 15 janvier 1895, un échevin proposo
que l'eau fut payée par les propriétaires
et M. P'tit Pierre vota contre cela.

Le 25 février il déclara par son vote
que 83 000 ce n'était pas trop cher pour
envoyer 4 ou 5 échevins prendre une
brosse à Québec, aux frais de la ville.

Le 17 octobre 1895, il s'agissait de
faire relever la ville d'une foule d'obli-
gations qu'on lui avait imposéeB À pro-
pos d'expropriations, et M. P'tit Pierre
ne voulut pas entendre parler de cela.

Le 25 novembre 1895, un échevin s'a-
perçut que d'autres échevins qui itaient
avocats en même temps qu'échevins,
faisaient des 815,000, 820,000 et $25,000
par année en plaidant contre la Corpo.
ration. Il proposa qu'un échevin qui
était avocat n'aurait plus le droit de
poursuivre la Corporation pour d'autres
clients. M. P'tit Pierre s'y opposa,
parce que cela aurait fait perdre de l'er-
gent à quelques-uns de ses amis et pro-
tecteurs.

Tout le monde connaît le scandale de
l'hôpital civique et le rôle qu'y a joué
M. P'tit Pierre.

Il s'est aussi opposé au règlement
obligeant la Compagnie des petits chars
à donner un siège .t chaque passager.

Il est contre la fermeture a bonne
heure.

Il a demandé 8500 par année pour les
échevins.

Il veut faire remplacer les tuyaux d'é-
goûts en grès par des tuyaux en fer.

Etudiez cela, électeurs de St-Jean-
B aptiste et dites si votre Patron St-Jean-
Baptiste n'a pas bien fait de le renier.

A P'TIT PIERRE
(Sur l'nir de" Youpe, youpe ")

Refrain :
Voupe, youpe, Mtre P'tit Pierre,
Tu n'vois goutte ef tu ne vois guère

Voupe, youpe, Mtre P'tit Pierre,
Tu n'vois goutte et tu ne vois pas.

Dans not'e quartier, Leclaire
Veut s'faire élire encor ;
Pourtant la chose est claire
Le chien d'P'tit Pierre est mort.

Refrain.

II

De notre Hotel de Ville,
P'tit Pierre est le bouffon;
Un bouffon qu'en vaut mille

Sentant fort le Ilchausson.

Refrain.

III

Sa chétive binette,
Fait rire en Comité
Ses constantes sornettes
Eco:urent la Cité.

Refrain.
IV

Il parle sans mesure,
Et vote sans façon,
Même cent.e la fermeture: (î)
Est-ce asser polisson i

Refrain.

Il fit d'la tablature,
Et joua srs atouts,

J) L'échevin Leeleru a voté contro la fOrmture i
bonn heure.

Pour une bien p'tite mesure
Dans les canaux d'égouts, (2)

Refrain.
VI

Les services de P'tit Pierre
N'valurent jamais deux liards;
Il fit pourtant la guerre
Pour cinq cents beaux dollars. (3)

Refrain.

A l'Hopital Civique
Il fallait réparer;
Sans craindre la critique,
P'tit Pierre sut gaspiller. (4)

Refrain.

viIi
Maintenant, la morale
Mes amis, la voici:
Si vous n7craigner la gale,
Gardez P'tit Pierre ici.

Refrain.

Ix
iTIr Ouimet f'ra bien l'affaire,

Oar il n'est pas poltron; .; n
Ilia toujours su faire 'Vil 1r
Les choses en b-m garçon.

Refrain.
Youpe, youpe, Mtre P'tit Pierre
Tu ne vois goutte, et tu n'vois gâre;
Voupe, youpe, Mtre P'titPierre,-
Au Conseil, tuln'viendras pas.«. C.c

tu L' vin te t'lerreoil vuté iour rempblacor le
tuiyaux e n grè4impr ceaux eni far. ., .:

o3n ae el'tit Pierre avoté in#%r une indemnité lo"5 .$0'
eni fivur leséchevins.

M4 La uffline 1tit ieirre n'avait rien que $3.000 ipour
(les réparation. t à l'Hôpita ltiviiiie lien riclawe$CJW
et il en reçoit $13,000.

am -4110

LA CRISE
Une nouvelle qui fera du bruit nous

arrive. En apprenant le succès inouï du
CANARD, MM. Helbrenneur et Niarion
ont senti que ce n'était que le commen-
cement de la débacle, et ils ont préféré
envoyer leur démission que de servir
sous un chef et dans un cabinet qui ne
représentait pas les " meilleures intelli-
gences du pays."

En apprenant cette trahison M. Bar-
thiaume a déployé une énergie qui lui
attire toutes les sympathies, même cel-
les des libéraux. Il a fait immédiate-
ment revenir M. Blumhardt qui a déjà
sauvé La Presse du naufrage. Au der-
nier moment les négociations entre le
chef et ses indignes collègues conti-
nuest.

Les bolers reviendront-ils sur leur
décisiuon ? Les uns le prétendent, mais
Le CANARD ne le croit pas.

PAS DE RETRACTATION
Le rédnecteur de la " Bataille " avait

préendu, avec raison selon nous, à tort
selon les autres, qu'il gagnait honnête-
ment une maigre pitance. S'il avait
des doutes sur ia maigreur de sa pitance
ou sur l'honnêteté avec laquelle il la
gagnait, il doit être satisfait de la ré-
tractation de la I Minerve."

Ce mot rétractation nous remet en
mémoire une des épisodes les plus
comiques de la carrière journalistiquede
Berthelot.

Un jour il avait annoncé dans le
' Monde" que M. J. C. R..., un citoyen
bien connu, avait été trouvé pendu dans
une chambre de sa résidence et que
toutes les circonstances laissaient croire
à un suicide

Cette nouvelle fit sensation et des
centaines de personnes vinrent au bu-
reau demander des détails.

Berthelot expliquait l'affaire de son
mieux lorsque tout-à-coup, arrive le
pendu lui-même qui exige une rétracta-
tion.

Berthelot n'était pas très brave de sa
nature, mais il connaissait le.i Canayens
comme pas un, et savait par expérience
qu'il y a encore moins de danger à faire
face à l'ennemi qu'à prendre la fuite.

Après avoir écouté les récriminations
de M. J. C. R..., il prononce solennelle
ment la phrase suivante :

- Monsieur, le " Monde" ne se trom-
Pe jamais et par conséquent, ne se ré-
tracte pas.

- Mais, dit l'autre, il faut bien qus
vous expliquiez l'affaire d'une manière
ou d'une autre. Vous annoncez que
j'ai été trouvé pendu et c'est moi-môme
qui vient vous.dire que c'est faux.

- C'est inutile d'insister, dit Berthe.
lot, je vous répète que le "Monde " ne
se rétracte jamais, mais comme vous
êtes un de mes amis, je vais faire une
concession; nous annoncerons demain
matin que la corde a cassé 1

QWARTZER ST-2,OUIS

ECHIEVINS

SAVIGNAC
ETRENEAULT

CANDIDATS
COMITE CENTRAL:

1866 Rue Ste-Catherine
D'autres Comités seront ouvert ces

jours-ci:
Les électeurs pourront avoir tous les

renseignements nécessaires en s'adres-
i an! à ces Comités.

QUARTIER ST-LOUIS

LISTE DES COMITES
DE

E.D. Paquette
ET

F. Fournier
COMITE CENTRAL:

1815 Rue Ste-Catherine
Prince Arthur,

entre St-Domninique et St-Laurent
Coin St-Dominique et Mont-Royal

Les électeurs sont instamment priés
d'assister aux assemblées qui auront lieu
tous les soir%, et où ils pourront .voir
toutes les inf.rmations nécessaires.

Quartier STE -ARE

LISTE
DIES

COMITES
DE

T. Charpentier, jrs
COMITE CENTRAL:

1162 STE-CATHERINE.

851 STE-CATHERINE
773 ONTARIO

1064 ONTARIO
COIN NOTRE DAME et SALABERRY

Tous les électeurs sont cordialement
invités à se rendre aux différents comi-
tés où ils pourront obtenir tous les ren-
seignements nécessaires.

QUARTIERSTE - MARIE

Liste des Comites
DE

L'ECHEVIN

j. G. Robert
COMITE CENTRAL:

Coin Ste-Catherine et Panet.
Coin Dufresne et Ontario
1007 Ontario
117 Logan
316 Lafontaine, coin Panet
Coin Ste-Catherine et Fullum
1268 Ste-Catherine, coin Champlain
Coin Notre-Dame et Dufresne
Carré Papineau
152 Dufresne
1131 Ontario
1000b Ste-Catherine
935 DeMontigny
107 Lagauchetière

Les électeurs pourront obtenir tous
les renseignements nécessaires à tous
ces Comités.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripie, etc, etc, donnez le BAUM E RH UM AL D"A t -outlo a- to-
Dans toutes les Pharmnales et Epioories.



LE CANARD

COUACS

Les Français peuvent jouer La .five,
mais ils ne sont pas blettés pour jouer
le Juif. C'est lui qui les joue tout le
temps.

Tout près des bureaux du CANARD

il y a un épicier qui vend des mar-
chandises endommagées par l'eau. On
peut se procurer chez lui du V. S. O. P.
Hennessy pour 60 ets la bouteille et
du DeXuyper pour 50 ets le gros flacon.

Un jeune virtuose désire savoir com-
ment s'y prendre pour ne pas déranger
ses camarades de pension et les voisins
en s'exerçant sur le violon. C'est bien
simple : savonnez votre archet et,
deux fois par jour, baignez les' cordes
de votre violon dans l'huile d'olive.

Les conversations politiques sont*à
l'ordre du jour. Voici la dernière que
le CANARD a entendu sur les petits
chars.

-Oui, les rouges ont gagné dans
Jacques-Cartier, mais le bon Dieu est
en diable.

Un cultivateur nous écrit pour sa-
voir ce qui est bon pour les vers à
chou.

Mais, sapré tortillon ! c'est le chou.
Un bon gros chou durera au moins
une semaine.

Si vous en avez une certaine quan-
tité, à l'automne vos vers seront, gros,
gras et bien portants.

La Liberté de Ste.Schqlastique, en
changeant de rédacteur a changé de
ton.

Au 'lieu de passer son temps à dire
des sottises aux Bleus, comme du
temps de l'ami Langlois, elle publie
des extraits d'Opéra.

Dans son dernier numéro elle donne
" Le Citre de pommes " des Cloches
de Corneville.

Le cheval d'un laitier qui servait
ses pratiques sur la rue St-Denis, a
pris le mors aux dents pendant que
son maître taillait une bavette avec
une cuisinière.

L'animal a arrêté sa course vertigi-
neuse, au coin de la rue Ontario, près
de la fontaine publique. On se
demande qui a bien pu l'habituer à
s'arrêter seul à cet endroit.

Un pauvre diable est traduit devant
le recorder pour avoir vendu de la
boisson. Le juge appelle un témoin
et lui demande ce qu'il y avait dans
le baril.

-Eh ! ben, Votre Honnenr, j'sais
qu'à un bout du baril il y avait
"I Whisky" et i l'autre "l Pat Duffy" ;
mais sur mon serment j'peux pas dire
si c'est du "Whisky" ou bien du "Pat
Duflf" qu'était dedans.

A l'issue de la représentation de La
Juive, la semaine dernière, un Canayen
disait en parlant de M. Mary :

" Pour chanter la voix y fait gros."
Cela nous rappelle la célèbre phrase

de Michel Campeau :
"Vous me parlez toujours de Cha-

pleau comme orateur : il parle bien
pour faire un discours, mais à part
cela, ce n'est pas les chars."

UN ENTERREMENT DE PREMIERE CLASSE

Le cortège funèbre partira de l'Hôtel-de-Ville, samedi, le ler février,
entre 5.80 et 6 heures p.m.

Les parents et amis sont priés d'assister, sans autre invitation.
L'Echevin Robert sera sur le parcours de la procession pour la saluer en

passant.

Le CANARD a été heureux de présenter
ses félécitations à l'hon. M. Deejardins,
et a profité de l'occasion pour lui dire
que c'est la première fois que le Canada
possède un ministre de la guerre civil.

M. Lippé a clos le bec a Sir Richard
Cartwright ; pendant que ce dernier
se livrait à une charge à fond de train
contre l'ex haut-commissaire, le député
de Joliette lui a crié : "T'as peur."

1er Contribuable. - Votes-tu pour
Charpentier qui se présente contre Jos.
Bohert dans le quartier Ste-Marie ?

2ème Contribuable. - Qu'est ce qu'il
fait ce M. Charpentier ?

ler Contribuable. - Il est menuisier.
2ème Contribuable. - Je n'aime pas

les gens qui " me nuisent."

Baptiste. - Tue-donc la chandelle,
François.

François. - On ne dit pas "tuer,"
on dit " éteindre."

Le lendemain les deux mêmes per-
sonnes se rencontrent.

Baptiste.-Où est votre père ? Fran-
çois.

François. - Il est allé à la grange
éteindre un bouf.

Les admirateurs de M. Mary, le
nouveau ténor de l'Opéra français, ont
décidé de lui offrir un "Casque d'hon-
neur."

A ce propos le CANARD s'est livré à
un petit calcul statistique.

Le Canada compte 4,500.000 habi-
tant, sans compter les messieurs.

Si chacun voulait y alier d'un poil
ou deux, M. Mary pourrait se déba-
ratsor de sa petite toque syrienne et
avoir une coiffure qui lui permettrait
d'occuper le premier rôle dans Beau
Casse.

LA SocIîTÉ ARTISTIQUE CANADIENNE

A la distribution du 15 courant, Mlle
Maria Plante,1055 Avenue de l'H otel-de-
Villo, avec un billet de 10 cts, a gagné
$1,000.

Les distributions de cette Société ont
lieu tous les Mercredis. Billets, 10 cts,

XIowlev;d iý sixm wibt

LA LOI REPARATRICE
Au risque de payer cher pour ce coup

d'audace, le CANARD publie aujourd'hui
le texte môme de la loi réparatrice qu'il
est parvenu à dérober de la salle du
Conseil Privé, où elle n'attend plus que
la signature ministérielle pour être pré-
sentée aux chambres.

La voici dans toute son intégrité:
Article ler.-Le Manitoba aura des

écoles séparées... en cinq : un coin
pour les garçons ; un coin pour les
filles; un coin pour la maîtresse; un
coin pour le balai et un coin pour le
banc aux !iaux.

Article 2me.-Quelques soient la na-
tionalité ou les croyances religieuses
des parents, nul élève n'aura le droit
d'aller a l'"cole pieds-nus, en hiver.

Article 3me.-Les Français de France
et les Canadiens qui sont allés passer
huit jours à Paris ne pourront pas en-
voyer leurs enfants dans ces institu-
tions, attendu que les "nom de Dieu "
sont sévèrement prescrits des écoles
laïques.

Article 4me.-Les seuls jeux permis
pendant les heures de recréation,seront :
le moine, chez les Frères; la Belle Ber-
gère, chez les Sours et le jeu de "p'être
bin,' chez les laïques.

Article 5me.-Les seuls livres admis
dans ces écoles seront: "Le trésor des
nourrices," par le Dr X...; "Pour le
Monde et contre la Patrie " par Tardi-
vel ; " Pèlerinages à pieds CLes)," par
Charles Thibault; "Le Bonheur de
n'être rien," par François Bénoit; " Les
Secrets du Vidangeur," oeuvre inédite
et incomplète par H. B.; " L'art de faire
des chemins de fer avec des cotons de
tabac, " par M. Magnan, M.P.P,; "Le
grand coup," par Naz. Bourgoin; " Lit
guerre de demain," pair A. Desjardins.

Article Gme.-Pendant les heures dle
classes, il sera défendu aux maîtres de
se mettre le doigt daus l'œil, et aux élè-
ves de le mettre dans le nez de leur voi-
sin (chacun son nez).

Un prévenu à accroche-cour est sur
les bancs de la police correctionnelle.

-Prévenu, lui dit le président, quels
sont vos moyens d'existence ?

" L'accusé, d'une voix enrouée et
mélancolique :"

-J'aime ! mon président.

Re>.Kovawd *à aMîbers

a SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMA 25 ets la bouteille Partout

DROLERIES
La scène se passe dans un hôtel très

fréquenté.
Une damo pris d'un certain be-

soin, s'approche du patron et lui glisse
à l'oreille :

-Pourriez-vous m'indiquer où se
trouve l'Adriatique ?

Tète du patron.
-Eh ! miaude-t.elle, c'est l'endroit

où se jette le Pô.
Alore, lui, d'une voix de stentor
-Garçon ! indiquez les water clo-

sets à madame.

PEICNERIES
Le rédacteur d'unjournal commercial

qui a invité Le CANARD à prendre un
coup che z Théo. et qui lui a laissé un
compte de 20 ots à payer, est prié de
passer au bureau du journal s'il ne veut
pas étre mis lans la galerie des PIGNES.

l'cuz-tu tl'arr'ter ? Tel est le dicton qui a
cours parmi les farceurs de Montréal. Lorsqu'un
ami nois rencontre sur la rue Craig et nous dit •
Veux-tu '«rr'terJ? Répondez toujours: Oui,

pourvu que ce soit au restaurant de M. Henri Allard,
Nos 401 et 403 rue Craig. Rendu-là, vous dites
Je gage la traite qu'ici toutes les boissons, les ciga-
res, les fruits, les sttaks, etc. sont de première qua-
lité. S21ons uarticulbers pour dames et messieurs,uveet, toute la nuit.

5Sasu.tev-na-d eiu (SLn,sesut

MICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8Q a 94 Avenue Papineau
. . MONTREAL . .

Librairie Francaise
G. -URnEL

1615 NOTRE DAMlE, Montréal.
Seul agent du " Petit Tournal " et autres journaux

français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasion, achat et vente.
Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes

les commandes qui nous sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes ealons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 0oc
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe,
est le meilleur qui soit sur le.marché.

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac & Fumer Crown Smoking,J et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes.

Montre Plaque enOr solide
-- Pour $7.50 --

Volie - vos u i bon Mearché? Voulez-vue la meilleure
inr e i m ait Juiais été of-fLrie à ce prix? Ne craignez

' un mnt dire 50.0u! . VLyez-nousmoi ellt 8à.î0uiu .ê vc votre ntl
là vuuurvtreuaulrce, nous 5i-

fra ,payilitUi s déeires une .plontrx

avn n ne t n t.u nn îuc'utbre ee .la-

r'l ie I"uî.tm e il..FNo-

er , et nu venverrons la
liasll ,isîtrejoaiu.ffertis

Adriosse.- pr:x. Laisce a

*,um uuI.- ur, (lit ts nie-
IlH lNVRAklU ,aMUW MY 10 et est
ýarnii iur2u1ianu. Cetteminn
iret e un Pairlait etirunionstr,
bien rglé. Elle ressemble
.C Amontre de.Vous
l'examninerez au bureau du
l'ei5ireo et fi elle est telle que
riaaréseotéu et que vousacosi-u r d i rez.mue %-uuefaitesunecbonne

nilire, paye' alors à l'agent ts xic $s7.&uJ 'le prixdu gros> et let rasmi letîition.Si elle ne vous convient l'a . île la lîrenez i'a. Nou &
avons euuuldance dans le, tranusactions nombreuses et rapt-
les et tienss i etits trofgt. .Nous ne vendons que de
bonnes tiquîtres. luns d'articles sans valeur.

Adresse:

THE UNIVERSAI \>A1l& JAIESF MîrG CO.
Det 5 1108 Selier Tuct-

CH-ICAGO

$Arcatalogue gratis.



TRIBUNAUX COMIQUES

CONDAMNfÙ POURJ ONNES ACTIONS

Les gens disposés, jusqu'ici, à croire
que la vertu ne sert pas à grand choee,
vous affirmeront maintenant qu'elle ne
sert à rien du tout et vous citeront,
comme exemple, l'infortuné Hareng,
que des malheurs immérités amènent à
chaque instant en police correction-
nelle.

D'autres, moins sceptiques à l'en-
droit du but visé par M. de Mon on,
entendront peut-8tre avec une oreille
incrédule Hareng se plaindre du sort
(nous avons failli écrire - saur). Ce
qui est certain, c'est que, loin d'avoir
été jamais lauréat du fameux prix,
Hareng a été condamné onze fois pour
coups, mendicité, vagabondage et ou-
trages aux agents.

On se dira, tout de suite, que ees
délita n'ont aucun rapport avec l'cou-
vre en question ; à vue le nez, c'est
incontestable, mais on ne ronge pas
assez aux mille circonstances qui peu-
vent faire dégénérer en actes coupables
les meilleures intentions du monde.

C'est précisément ce qui arrive tou-
jours à Iaieiig.

M. le président.-Vous êtes prévenu
d'outrages aux agents.

Hareng. - C'est-à dire, mon prési-

dent, que c'est venu de mon bon cœur,
de voir des agents forcer à s'en aller
une pauvre mère de famille qui ven-
dait des légumes sur une charette à
bras pour nourrir ses petits enfante.

M. le président. - Comment savez-
vous qu'elle avait des enfants ?

Hareng.-Je ne lui ai pas demandé,
mais j'ai pensé qu'elle en avait ; alors,
j'ai dit aux agents : "Faut-il que vous
ayez assez peu de cour. .."

M. le président. -- Oui ; enfin vous
vous ates mâlé de ce qui lie vous re-
gardait pas.

Hareng. - La chose de mon bon
cour ; je la gobe ; c'est toujours
comme ça.

M. le prèsident.-C'est la cinquième
fois que vous ôtes traduit pour outra-
ges aux agents.

Haraug. - Je sais bien; la pre-
mière fois, c'était un malheureux qui
venait de se jeter à l'eau, par misère,
ne pouvant plus donner de pain à sa
femme et à sa petite famille. . .

M. le président. - Est-ce que vous
le connaissiez ?

HIarang. - Moi ? du tout.

M. le président. - Alors, comment
savez-vous que c'était la misère qui le
poussait au suicide ?

Iareng. - Ça ne pouvait être que

ça ; qu'est-ce que vous voulez que ça
soit ?

M. le président. - Vous avez été

condamné trois fois pour vagtbon-
dage.

IIaraug. -- Ah ! oui ; figurez-vous
qu'ayant rencontré un de mes amis
qui était sur le pavé, je lui donne ma
clé, et puis je lui dis : Tiens ! va cou-
cher chez moi, telle rue, tel numéro.
Eh ! bien, Monsieur, la canaille qu'il
était, il m'a tout emporté ; alors,
n'ayant plus rien pour coucher.. .

LE CANARD

M. le président. - Vous avez été
aussi condamné deux fois pour men-
dicité.

Hareng. - C'était pour une pauvre
petite fille qui était assise au coin
d'une porte, avec sa mère, qui n'osait
pas demander ; alors c'était pour lui
donner.

M. le président. -Je vois que vous
n'avez été condamné que pour bonnes
actions.

Hareng. - Rien que pour ça.
M. le président. - Et la condam-

nation à deux mois de prison pour
coups et blessures?

Hareng. - Ah ! voilà, c'était un
homme qui battait sa femme, alors
je m'approche et je lui dis : Faut-il
que vous soyez lache de battre une
femme qui n'a pas la force de vous ré-
pondre. Là-dessus, il me dit : Qué
que tu demandes, toi, muffe ! en veux-
tu autant? T'as la force de me répon-
dre, toi.

C'est donc, de là, que je suis tombé
dessus et que j'y ai fichu une rince
qu'il a été trois mois à l'hôpital.

M. le président.-Encote une bonne
action.

Hareng. - Toujours, et elles tour-
nent toutes contre moi.

Le Tribunal le condamne à huit
jours de prison.

Voilà, pour finir comme nous avons
commencé, où mène la vertu, vous di-
ront les désillusionnés. . . pratiquée de
cette façon, ajouteront les gens moins
sceptiques. Et, après tout, c'est eux
qui auront raisop.

Il y a des marchandises qui
sont devenues célèbres parce
qu'elles poseèdent certaines
qualités spéciales.

Depuis près d'un demi siècle,

le public a appris à avoir la
plus grande confiance dans
les Allumettes de

E. B. EDDY

La Société Artisti9ue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredis.
1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " " - 400
1 " "64 ---- -- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - fOc
Distribution : Tous les Mercredis.

2me Distribution Speciale
JEUDI, 26 MARS '96

PRIX CAPITAL - $5,000
BI LLET8

- - - -

- 50cts

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Ru ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité e
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent resþectueusement le public que le maison DAvis & SoNs
n'emlloie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ..
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boite.

COMITE DE L'ETIOUETTE BLEUE
Nos. 226 et e-8.

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arrete le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement: rideaux, tableaux etc, etc

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisent l'air respirable : les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par li kconoinie de charbon, de travail
et d'argent.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut diminuer la ventilation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suflisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas- é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 ]Broadway, New-York

Or. cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de 1 amour COUPON DE PRIME
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LECTEURS DE CE JOURNAL .
6 Rêves dorés Détachez ce couvon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
7 Drame de l'hôtel Woronzoff postes, pour chaque volume désiré ou volumes au
8 Les fiançailles de Lorette coxau bureau de LEPROIION
9 Le sacrifice d'un fils Ga i Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco

Io Le coureur de dot par la poste cans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
12 Roman d'une jeune fille i votre nom et adresse très lisiblementet

[pauvre sirés par numéro seulementd
[3 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NO . .................................
r5 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire ADRESSE
îg Le Martyr d'une mère
2o La charmeuse OUVRAGESDNos.
21 Mon oncle et mon curé DSRS

ESCOMPTEDE20 50 PAR CENT

Nous donnons un escompte de 20 a 50 par cent sur tout achat de
meubles fait au comptant durant le mois de janvier.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 1551 ST E-CATHERINE

Vos enfanta ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R H UM AL - 25 ets la bouteille, Partout.


